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En definitiva, recibimos con enorme satisfacción esta nueva contribución al estu-
dio de la lengua asturiana hecha por el profesor Viejo Fernández. Se trata de una obra 
estimable, rigurosa y de gran valor no solo para los especialistas, sino también, y ahí 
reside uno de sus puntos fuertes, para el público profano, que no siempre puede acceder 
a los resultados de las investigaciones y estudios científicos y al que es fundamental ins-
truir para que no se continúen propagando los prejuicios que envuelven a las lenguas, 
en general, y, al asturiano, en particular. En este sentido, Viejo Fernández demuestra 
manejarse con sabia destreza en la escritura divulgativa y, así, reconocemos a lo largo de 
toda la obra un equilibrio constante entre los ejemplos prácticos, las explicaciones más 
o menos técnicas, el trazado de una línea temporal o conductora fácilmente identificable 
y el uso de un lenguaje claro y preciso. Quizás también por esta pretensión divulgativa, 
el mayor peso del contenido recae en la presentación de la historia externa de la lengua 
asturiana, en detrimento de la historia interna, que resulta anecdótica y que tendría un 
encaje más difícil en una obra de estas características. Del mismo modo, es atribuible a 
la obligada voluntad de síntesis y a los propios límites establecidos en la exposición que 
sirvió de base para esta publicación, el escueto desarrollo de algunos temas o la no alu-
sión de otros que se han quedado en el tintero, como el relativo a la falta de oficialidad 
del asturiano –estatus que sí han alcanzado otras lenguas españolas– y las consecuencias 
que se derivan de ello. Son estos, no obstante, minúsculos detalles que en ningún caso 
desmerecen el valor de conjunto de la obra.

Claudia Elena MENÉNDEZ FERNÁNDEZ

Catalan 

Joan VENY / Teresa CABRÉ (éds), Antoni M. Badia i Margarit: rellevància 
acadèmica, inquietud científica i servei a la llengua. Commemoració del cen-
tenari del seu naixement, Barcelona, Institut d’Estudis Catalans, 2022, 278 p.

Le centenaire de la naissance de cet illustre savant catalan (né en 1920 et décédé 
en 2014), actif non seulement à l’Université Autonome de Barcelone (UAB), mais aussi 
au sein de l’Institut d’Estudis Catalans (IEC), tombait en 2020. C’est pourquoi l’IEC a 
organisé une réunion commémorative qui s’est déroulée à l’IEC du 24 au 25 novembre 
2020, alors qu’un symposium similaire, prévu par l’UAB, ne put avoir lieu à cause de 
la pandémie de COVID-19. Le présent volume, destiné à célébrer la mémoire de cet 
éminent linguiste et « animateur universitaire », et aussi à remémorer ses mérites et 
activités scientifiques dans différents secteurs de la linguistique catalane (et au-delà) 1, 
contient en tout 22 contributions rédigées par autant d’auteurs différents, qui sont 
regroupées en huit sections thématiques :

1	 Il s’agit des disciplines suivantes : histoire de la langue, onomastique, lexicologie, 
sociolinguistique, dialectologie, lexicologie, lexicographie, phonétique, morpholo-
gie, grammaire (descriptive et normative) et défense de la langue catalane.
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(1)	 Presentació [11-13]

(2)	 Obertura de la commemoració del centenari d’Antoni Maria Badia i Margarit à 
l’IEC [15-24]

(3)	 El llegat de Badia a la lingüística (I) [25-100]

(4)	 El llegat de Badia a la lingüística (II) [101-170]

(5)	 El llegat de Badia a l’Institut d’Estudis Catalans [171-199]

(6)	 El llegat de Badia en l’àmbit internacional [201-224]

(7)	 Un mestre que deixa petjada [225-243]

(8)	 Aportació de la Universitat de Barcelona a la commemoració del centenari 
d’Antoni M. Badia i Margarit [245-278]

J’avoue que j’ai lu ce volume avec beaucoup d’émotion, surtout à cause du parallé-
lisme spatio-temporel de plusieurs de mes propres expériences personnelles 2 avec les 
faits évoqués dans les 22 articles biographiques, tous rédigés avec un grand engagement 
personnel de la part des auteurs.

Rappelons que Badia i Margarit a été investi de la charge (et de la dignité) d’une 
chaire universitaire déjà en 1948, c’est-à-dire à l’âge de seulement 28 ans et à une époque 
où le franquisme et son idéologie anti-catalane battaient leur plein, et qu’il était Recteur 
de l’UAB entre 1977 et 1985, c’est-à-dire dans la période de la difficile ‘normalisation’ 
tant de la langue catalane que des ‘affaires’ catalanes tout court. Signalons en outre qu’il 
était également titulaire de huit doctorats d’honneur, parmi lesquels figure en premier 
lieu celui de l’Université de Salzbourg qui lui avait été conféré déjà en 1972.

Les auteurs de la Presentació sont les éditeurs mêmes : Joan Veny et Teresa Cabré.

Les quatre contributions de la deuxième des huit sections thématiques sont de nature 
plutôt formelle :

–		  Joandomènec Ros : Parlament del president de l’Institut d’Estudis Catalans  
[17-18]

–		  Carles Duarte : Parlament del comisari de l’Any Antoni M. Badia i Margarit  
[19-20]

2	 Mes premiers contacts avec la langue catalane remontent à un cours d’été de linguis-
tique, tenu à l’IEC de Barcelone entre le 28 août et le 16 septembre 1975. Ce cours 
était placé sous la direction générale du professeur Ramón Aramón i Serra (1907-
2000) qui dispensait en personne toutes les leçons d’intérêt linguistique. Parmi les 
autres professeurs figuraient, entre autres, les personnages suivants : Antoni Comas 
(1931-1981 : littérature catalane médiévale), Joan Triadú (1921-2010 : littérature cata-
lane moderne), Josep Fontana (1931-2018 : histoire), Joaquim Molas (1930-2015 : lit-
térature catalane moderne), Alexandre Cirici i Pellicer (1914-1983 : histoire de l’art), 
Jordi Castellanos (1946-2012 : littérature catalane) et Père Bohigas (1901-2003 : litté-
rature médiévale). Je garde encore les enregistrements magnétiques de leurs confé-
rences, faits à l’aide d’un magnétophone portable du type UHER. Comme, en ce 
temps-là, le mauvais état de la santé du ‘caudillo’ Francisco Franco était universelle-
ment connu, le nombre de ceux – aussi parmi les conférenciers de l’IEC – qui nour-
rissaient ouvertement l’espoir de l’avènement de temps meilleurs, était immense. En 
effet, Franco mourut le 20 novembre 1975.
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–		  Teresa Cabré : Parlament de la presidenta de la Secció Filològica [21-22]

–		  Àngels Ponsa : Parlament de la consellera de cultura de la Generalitat de  
Catalunya [23-24]

La première des deux sections dédiées au legs (llegat) linguistique de l’Honoré com-
prend trois articles qui entrent dans le vif des intérêts phonético-phonologiques, mor-
phologiques et grammaticaux de Badia i Margarit :

–		  Josefina Carrera-Sabaté : Antoni M. Badia i Margarit : més enllà de la fonètica i 
la fonologia [27-48]

–		  Maria-Rosa Lloret : El llegat de Badia a la lingüística morfològica [49-81]

–		  Anna Batra-Kaufmann : Antoni M. Badia i Margarit, gramàtic. Tradició, inno-
vació i llegat [83-100]

La contribution de J. Carrera-Sabaté, en particulier, est accompagnée de nombreux 
schémas graphiques qui illustrent bien le versant technique des intérêts physio-acous-
tiques de Badia. Il appert en outre des deux autres contributions que l’action de Badia 
en tant que grammairien visait à concilier le niveau de l’analyse purement descriptive 
(c.-à.-d. de type académique) avec celui de recommandations pratiques au public catalan 
désireux de recevoir, de la main d’experts attitrés, des conseils linguistiques scientifique-
ment fondés.

La seconde section thématique à orientation linguistique consiste en quatre articles :

–		  Joaquim Torres Pla : Antoni M. Badia i la sociolingüística [103-112]

–		  Joan Anton Rabella : El llegat de Badia a la lingüística : història de la llengua i 
gramàtica històrica [113-127]

–		  Mar Massanel i Messalles : El llegat de Badia a la dialectologia i la geolingüística 
[129-149]

–		  Albert Turull : Antoni M. Badia i Margarit i l’onomàstica [151-170]

Dans la première de ces quatre contributions il est fait mention de la fameuse 
enquête sociolinguistique sur les habitudes linguistiques de quelque 20  000 Barcelonais, 
organisée par Badia en 1964-1965 (et publiée en 1969), alors que dans la troisième il est 
fait mention du rôle de Badia dans la préparation de l’Atles lingüístic del domini català 
(ALDC), réalisé, surtout par les soins de Joan Veny et Lídia Pons, entre 2001 et 2018 en 
neuf volumes. Dans la quatrième (et dernière) contribution de cette section, A. Turull 
évoque l’ampleur des intérêts et la richesse des travaux onomastiques de Badia.

La cinquième section thématique est dédiée aux activités déployées par l’Honoré 
au sein de l’IEC, caractérisées par une volonté énergique d’augmenter l’efficacité scien-
tifique et administrative de cet organisme si important pour la culture catalane, surtout 
durant les années sombres du franquisme. Nous apprenons par l’article de Joan Veny, 
le directeur actuel des Estudis Romànics, les vicissitudes que ce périodique a dû subir 
avant de devenir une des revues romanes les plus prestigieuses.

–		  Joan Martí i Castell : Modernització de la Secció Filològica [173-183]

–		  Joan Veny : La revista Estudis Romànics [185-191]
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–		  Joaquim Rafel : El llegat de Badia a l’Institut d’Estudis Catalans : el Diccionari 
de la llengua catalana [193-199]

La sixième section thématique concerne les activités de l’Honoré sur le plan inter-
national.

–		  Beatrice Schmid : L’Associació Internacional de Llengua i Literatura Catalanes 
[203-209]

–		  Fernando Sánchez-Miret : Antoni M. Badia i Margarit i la Société de Linguis-
tique Romane [211-224]

La féconde interaction entre Badia et le bureau de la Société de linguistique romane 
(SLiR) 3, fondée en 1924, enlisée en 1940 à cause de la guerre et ressuscitée des cendres 
en 1953, a abouti à l’organisation d’un des congrès les plus prestigieux de la SLiR : il 
s’agit du VIIe Congrès de la SLiR qui s’est tenu à Barcelone en 1953 et a donné lieu, entre 
autres, à la résurrection de la SLiR.

Pour le catalaniste Badia, la réunion de tant de romanistes internationaux justement 
à Barcelone, opprimée politiquement et linguistiquement par le régime franquiste, était 
non seulement une grande satisfaction personnelle, mais représentait aussi une inesti-
mable lueur d’espoir pour toute la culture catalane.

L’intitulé de l’avant-dernière des huit sections thématiques, qui évoque l’« empreinte » 
(petjada) physique (ou autre) laissée par l’Honoré, est très parlant. Le nombre des 
articles y ayant trait est de trois :

–		  Denise Boyer : Les Miscel∙lànies [227-230]

–		  Lídia Pons : L’Associació d’Amics del Professor Antoni M. Badia i Margarit [231-
239]

–		  Teresa Cabré : Uns mots de cloenda [241-243]

L’existence d’une amicale de Badia (fondée en 2003) est tout à fait significative, et 
ceci d’autant plus que jusqu’à ce jour, cette amicale a organisé quatre jornades d’estu-
dis, chacune dédiée à un sujet cher à Badia. La première concernait la dialectologie, la 
deuxième la sociolinguistique, la troisième le passage du latin aux différentes langues 
romanes et la dernière la linguistique romane au XXIe siècle. Inutile de dire que de ces 
quatre réunions scientifiques sont issues autant de publications, toutes réalisées sous le 
patronage de l’IEC.

La huitième (et dernière) section thématique réunit les contributions prévues par les 
représentants de l’UAB. Rappelons que celles-ci n’ont pas pu être lues en public à cause 
de la pandémie de COVID-19, et qu’il s’agit donc de textes inédits.

–		  Emilie Boix : L’homenot Badia i Margarit : la matriu social i religiosa d’un (socio)
lingüista [247-260]

–		  Teresa Galceran Huguet : El rector Badia, pilar de la renovació de la Universitat 
de Barcelona als inicis dels anys vuitanta [261-274]

3	 Badia en a assumé la présidence entre 1968 et 1971 et il a été élu président d’honneur 
en 1989.
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–		  Àngels Massip : Badia i Margarit i l’inici de la normalització lingüística postfran-
quista a la Universitat de Barcelona [275-278]

Le texte d’E. Boix nous apprend que le génie scientifique de Badia, grand organisa-
teur, réformateur, chercheur, lexicologue et grammairien, reposait sur de solides assises 
catholiques, lesquelles, de concert avec la fidèle et précieuse compagnie de son épouse 
Maria Cardús (1918-2007), lui servaient de points d’ancrage dans les tourmentes de la 
vie. Et pour cause : en lisant le texte très dense et réaliste de T. Galceran Huguet, où il est 
question du rôle et de l’action de Badia dans les tiraillements des réformes universitaires 
dans l’immédiat postfranquisme, l’on comprend mieux la valeur et l’importance de la 
foi chrétienne et d’un mariage heureux pour un infatigable protagoniste de la première 
ligne.

En bref : outre la grande valeur biographique de ce volume tant informatif que sti-
mulant, il constitue également un jalon très important de l’historiographie de la roma-
nistique tout entière. Enhorabones a tots els participants i autors!

Hans GOEBL

Joan VENY, Variació i norma en la llengua catalana, Barcelona, Publicacions 
de l’Abadia de Montserrat, 2022, 157 p.

En aquest volum, el Dr. Veny –catedràtic emèrit de la Universitat de Barcelona, 
membre de la Secció Filològica de l’Institut d’Estudis Catalans i membre d’honor de la 
Société de Linguistique Romane–, hi aplega 5 articles relacionats amb la variació dialec-
tal i la norma de la llengua estàndard en català. Els 3 primers són integrats a l’apartat 
‘Diatopia’, i –d’acord amb aquesta etiqueta– tracten de qüestions relacionades amb la 
variació diatòpica catalana: «La variació diatòpica en el català antic», «Elements dia-
tòpics en la lexicografia catalana», i «Gal·loromanisme i iberoromanisme? A propòsit 
d’antropònims catalans d’origen occità». El quart article, sota l’etiqueta d’‘Onomasio-
logia’, està dedicat als noms populars de la Via Làctia: «Tradició, creativitat i cultura 
popular en els noms del ‘camí de Sant Jaume’». I el cinquè, inclòs a un tercer apartat, 
‘Diatopia i norma’, tracta de «Diatopismes i estàndard». Una col·lecció de 34 mapes dia-
lectals del domini català, on es mostra la variació diatòpica relacionada amb els treballs 
esmentats, és un complement preciós a les explicacions i els arguments del Dr. Veny en 
els seus estudis. Al final del llibre s’hi inclou també una llista de totes les paraules esmen-
tades en els diferents articles, la llargària de la qual (17 pàgines) és una bona prova de la 
riquesa de dades que aporta aquest llibre de Joan Veny.

A la presentació, l’autor explica que el contingut del llibre «gira entorn de la variació 
en el temps i l’espai i l’accés de variants dialectals a la norma», i referint-se al capítol on 
esmenta la qüestió del gal·loromanisme o de l’iberoromanisme català, especifica que «en 
lloc d’iberoromanisme hauríem de parlar de la castellanització des del segle XVIII, amb 
el benentès de compartir un fons comú iberoromànic». I a més a més, havent-hi també 
una atenció especial a l’occità, adverteix que «la presència substanciosa d’immigrants 
occitans a Catalunya, entre els segles XIV i XVIII,… no ha tingut efectes lingüístics en 
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